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Résumé : Nous présenterons dans cette communication, le cadre épistémologique, l’approche 

langagière, ainsi que la méthodologie du recueil des données et les outils d’analyse choisis dans notre 

travail doctoral en cours.  

Nous mobiliserons alors dans notre présentation le cadre théorique de l’apprentissage par 

problématisation en sciences de la Terre (Orange-Ravachol, 2003, 2005) articulé à la théorie 

historico-culturelle de Vygotski (1934/1985) et des conséquences que l’on peut en donner pour ce qui 

concerne la relation existante entre langage et apprentissage en particulier en sciences (Jaubert & 

Rebière, 2000, 2001, 2012 ; Jaubert, 2007 ; Lhoste, 2008, 2017).  

Nous ferons appel, dans l’étude des séquences d’enseignement-apprentissage portant sur le thème de 

la formation des chaînes de montagnes, à la méthodologie dite « des situations forcées » décrite par 

Orange (2010).  

Nous procéderons ensuite à l’analyse de ces séances de classe en termes de problématisation en se 

référant aux travaux de D. Orange-Ravachol (2003), et à des analyses langagières en utilisant 

différents outils comme ceux proposés par Y. Lhoste (2017), le tout afin de mieux comprendre 

l’activité d’apprentissage des élèves à travers le prisme des pratiques langagières, spécifiques des 

savoirs géologiques mis en jeu en classe.  

 

Dans cette communication, nous présenterons le cadre épistémologique, l’approche langagière, la 

méthodologie du recueil des données et les outils d’analyse choisis dans notre travail doctoral en 

cours, qui cherche mettre à jour les conditions de possibilité didactiques de construction des savoirs 

géologiques par des collégiens et des lycéens permettant ainsi chez eux une entrée dans une culture 

géologique, les aidant à retrouver la saveur des savoirs (Astolfi, 2008).  

Nous mobiliserons alors dans cette communication le cadre théorique de la problématisation en 

sciences de la Terre (Orange-Ravachol, 2003), inspirée de Bachelard qui notait que « pour un esprit 

scientifique, toute connaissance est une réponse à une question » (Bachelard, 1938/1993, p.14). 

Autrement dit « le savoir scientifique ne peut en rien se limiter aux solutions des problèmes. C’est un 

savoir problématique et raisonné, dont l’épaisseur renvoie au travail des problèmes et à la construction 

argumentée des solutions » (Orange-Ravachol, 2010, p. 6-7). En effet, le point de vue de la 

problématisation dans laquelle nous nous situons à la suite de Fabre (1999), C. Orange (2000), D. 

Orange-Ravachol (2003, 2005) et Y. Lhoste (2017) insiste sur le fait que « construire un savoir 

scientifique revient donc à construire un savoir problématisé par une exploration du champ des 

possibles et l’identification de nécessités ou d’impossibilités » (Orange, 2000, 2002).  

Nous essayerons dans cette contribution d’articuler le cadre théorique de l’apprentissage par 

problématisation à la théorie historico-culturelle de Vygotski (1934/1985) et des conséquences que 

l’on peut en donner pour ce qui concerne la relation existante entre langage et apprentissage (Jaubert 

& Rebière, 2000, 2001, 2012 ; Jaubert, 2007 ; Lhoste, 2017). Il s’agit en fait de nous impliquer dans 

une conception constructiviste des apprentissages qui considère le langage comme une « activité, 

parler, écrire, c’est agir.» (Jaubert & Rebière, 2012) et qui valorise la capacité du langage à faire 

déplacer chez les élèves leurs « représentations et verbalisations initiales » (ibid) à des concepts 

scientifiques en s’inscrivant dans un mouvement de décontextualisation / recontextualisation 
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permettant l’accès à des « significations pertinentes ancrées dans des contextes autres » (Jaubert & al., 

2003, p. 56).  

Cette présentation mobilise, dans l’étude des séquences d’enseignement-apprentissage portant sur le 

thème de la formation des chaînes de montagnes, la méthode dite « des situations forcées » décrite par 

Orange (2010). Elle vise à travers la création des phénomènes didactiques, à mieux comprendre le 

fonctionnement des apprentissages scolaires et à évoluer le cadre théorique de recherche (ibid).  

Suite à l’enregistrement et à la transcription des séquences de classe, nous procéderons à faire des 

analyses en termes de problématisation en se référant aux travaux de D. Orange-Ravachol (2003), et à 

des analyses langagières en utilisant différents outils comme ceux proposés par Y. Lhoste (2017), le 

tout afin de mieux comprendre l’activité d’apprentissage des élèves à travers le prisme des pratiques 

langagières, spécifiques des savoirs géologiques mis en jeu en classe.  
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